
Le pingouin et l’ours polaire. 

 

C’était un jour pas comme les autres. Le pingouin et l’ours polaire s’étaient donné 

rendez-vous sur la banquise pour bavarder. 

- Quelle est ta couleur préférée ? demanda l’ours. 

-  Le noir ! dit le pingouin sans hésiter. Et toi, quelle est ta couleur préférée ? 

- Le blanc ! dit l’ours sans hésiter. Le noir, c’est trop foncé. 

- C’est vrai, dit le pingouin. Mais le blanc, c’est trop clair. 

- C’est vrai, dit l’ours. Mais le noir, c’est trop triste. 

- C’est peut-être triste, dit le pingouin, mais c’est chic. 

- - C’est peut-être chic, dit l’ours, mais je préfère le blanc. 

- Mais le blanc… mais le blanc… dit le pingouin qui commençait à s’énerver, ce 

n’est pas une couleur ! Le blanc, c’est rien ! C’est du blanc, c’est tout… 

- Arrête, dit l’ours, le blanc, c’est la reine des couleurs ! Tu ne vas pas me dire 

que c’est laid, quand même ! 

- Non, dit le pingouin, mais moi j’aime pas.  Je préfère le noir. 

Cet échange avait jeté un froid. Le pingouin et l’ours polaire se regardaient dans le 

blanc des yeux. Le pingouin fixait le museau de l’ours : un magnifique museau noir. 

Et l’ours regardait la gorge du pingouin : une gorge d’un blanc éclatant. 

- Mais au fond, dit l’ours, de quel noir veux-tu parler ? 

- Comment ça, de quel noir ? demanda le pingouin. 

- Ben oui, dit l’ours, de quelle sorte de noir ? 

-  Euh… répondit le pingouin. Le noir qui brille. Le noir qui brille au soleil.  Et toi, 

quel est le blanc que tu préfères ? 

- - Euh… répondit l’ours. Le blanc éclatant. Le blanc qui brille comme un miroir. 

 



Il y eut à nouveau un grand silence. Puis un gros morse apparut sur la banquise. Il 

portait une écharpe rayée : rouge et jaune. 

- T’as vu ça ! s’écria l’ours. 

- Oui, dit le pingouin, quel mauvais goût ! 

-  Ce type n’a aucun sens des couleurs, dit l’ours. 

-  Non, dit le pingouin, aucun sens des couleurs. 

Et l’ours passa sa grosse patte blanche autour des épaules noires du pingouin. 


